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mignonnes de sa femme. C'est das's ce demi-sommeil qui précède le

jour. On a remonté sans s'en apercevoir le cours imptacaMe Aes

jours: Le passé est vivant. Ceuxqu'on aimait vous étreigneBt. «Tout

mon être endormi », dit-U,

Semble ne ptus respirer peur mieux vo!r et cntfBdre !Kachéfie.

I) Fp ]<c!)'p. Il Ycit c~'i) a )~ rrais n'fn a ni f'cu'eur, Bi

révolte. De nouveau il se retourne vers les siens et, gravement, ten-

drement, il ~crit

Je suis content de savoir mafemme et mespetits couchés dans uc ba:olit,
Mafan.iKetranquille à i'abri du danger.
Cela me rend heureux pour toute la journée.

Ces vers fans art vont loin. A travers les mots qui sont des signes
et des syHabcs qui sont des sons, ils savent trouver les chemins du

cœur.

L'auteur les a gri&onnéssur un ?ac de troupe,non loin du canon.

Et je songe qu'à tous les titres ils doivent plaire aux vrais po~te)!.

H. D.

Z~l VIE ANECDOTIQUE

Leconcert Pofor'ais. Co/'e~rin~. –Apho~isn'.es <ou<.h<ntle fa~faKMdu
front. LaGuerreen Champagne.

YcTs!af!r. eu p!fm!() s.nc*)t-t!fK))5,t:B<)is que les Austro-

Hongrois attaquaient G.il advint un fait singulier d~.gnede demeu-

rer dans les annales de l'Amour.

De race polonaise, le ccrr.mandant de l'artillerie qui attaquait le

secteur était le comte Pr.propre cousin du commandant dei'artiife-

rie russe, le comte Cs. La guerre a créé deces pénibles situations

dans les familles éparpiUées de la Pologne déchirée.

Très riche, bien qu'il fût « au service de l'Autriche », le comte

Pr. qui possédait d'immenses domaines dans la région, y ava~t

longtemps vécu avant la guerre et même s'était vu contraint d'y
laisser son amie, une marchande au long corps potelé, au regard

voluptueux ft musicienne accomplie, laquelle, depuis peu de temps,
était du dernier bien avec le comte Cs. commandant de t'artittcrie

russe. De son côté, ce!ui-ci taissait derrière les lignes sa maîtresse

qu'il aimait tendrement. Cette jeune patricienne, veuve depuis un

an à ~peine et qui connaissait pour Ja première fois le plaisir d'ai-

mer,se désolait d'être séparée de son amant, et le comte Pr. qui
avait eu l'occasion de lui être présenté avant qu'il ne devînt l'en-

nemi, .l'envahisseur, lui faisait en vam une cour très assidue. tt

c'avai pas oobHé toutefois sa-musicienne;la marchande de G.et,

m.usioen lui-même, composi.teur (Jetaient, pouT se rappeler au ~ou-

mignonnes de sa femme. C'est da·n•s ce demi-som·meil qui précède le 
jour. On a remonté sans s'en apercevoir le cours implacabie .l!!,es · 
jours; Le passé·cst vivant. Ceuxq-u'on aimait vous élreignest. <( îout 
mon être endormi )), dit-iJ, 

Semble ne plus·respirer peur mieux voir el entendre. n:a chéiie . . 
Il H' 1(,·nllP. Il YC'ir qi:'il a 1l,é, rrais il n'eu a ni clou!eur, ni 

révolte. De nouveau il se rtlournevers les siens et, gravement, 1e.n• 
drement, il ·écrit : · 

Je suis content èe sa,·oir ma femme et .mes petits couchés dai;s U1'.l ba:o lit, 
Ma famillç tranquille à l'abri du danger ... 
Cela me rend heureux pour toute la journée ... 

Ces vers.~ans art vc,·nt loin. A tr&vers les mols qui sont des si1~nes 
et des·syllabEs qui ~ont des sons, ils savent trouver les c_hemins du 
cœur. 

L'auteur les a griffonnés-sur un fac de troupe,non loin du canon. 
Et je songe qu'a tous les tilres ils doivent plaire aux vrais poète11. 

H. D, 

. LA. VIE A1VECDOTJQUE 

Le concert Polor•ais. - Café Sprind. - Aphorismes !outhsnt le fanlarfiil~ du 
front. - La Guerre en Champagne. 

Yos la fin f'.u rnmi,r ~,n-e~!Jl• èP 191,5, 1:n.dis que leF Au~lro­
Hongrois atlaquaienJ. G ... ,il advint un (ait singulier d,gne de d<n1eu­
rer dans les annales de l'Amour. 

De race polonaise, le corr.ma,:dant de l'artillerie qui attaquait le 
~ecteur était le comtePr ... ,propr.e cousin du command.an1 del'artiffë­
rie russe, le comte Cs ... La guerre a créé de ces pénibles .situai ions 
dans les familles éparpilJées de la Pologne déchirée. 

Très riche, bien qu'il fût « au service de l'Autriche >>, le comte 
Pr ... , qui posst:dait d'immrnses domaines dans la région., y ava:t 
longtemps vécu avant la guerre et mllme s'élait vu contraint d'y 
laisser son amie, u.ne marchande au long corps potelé, au regard 
voluptueux Pt musicienne accomplie, laquelle, depuis peu de !emp!!, 
était du dernier bien avec le comte Cs ... , commandant de l'artil11)1~ê 
russe. De son côté, celui-ci laissaît derrière les lignes sa maîtn.sse 
qu'il aimait tendremebt. Cette jrune patricienne, vruve depuis un 
an à :peine et qui connaissait ·pour Ja première fois le plaisir d'.ai­
mer, se désolait d'être séparée de son amant, et le comte Pr ... , qui 
avait eu l'occasion de lui être présenté avant qu'il ne devînt l'en­
nemi, .l'envahis~eur, lui faisait ~n ·vain une cour très r.ssidue. U 
n'a·vai pas ,oublié toutefoi~ sa-musicienne;la m,archande de G ... ,,et, 
musicien lui-même, composi,teur de !aient, pour S1l rappeler au ,-ou-



REVUE DE LA QUINZAINE ?59

venir de sa maîtresse, il eut l'idée de lui donner un concert, tour

à'tourau'bade et sérénade, tel qu'aucun amant n'avait encore tenté

d'en ~atter l'ouïe de sa maîtresse. Après avoir mesuré le son 'des

canons de façon à connaître-ie timbre et la hauteur de !a cote qui
sortait .de'tcur âme,i) 'composa une épouvantabie symphonie qu'i!
fit exécuter à ses batteries; et son rival, le commandant de )'arti!-

lerie russe, non moins'.musicicn que !ui,!e comprit si bien qu'à ce

terriMe .concert I! mê!a!es accents F.ussi sauvages, mais tnatbeureu-

se.ment moins puissants, de ses esnons, comptétant ainsi i'horribte

symphonie de son ~ennemi. Ce n'était rien .moinsque de !a musique
de chambre. Et ce concert, qui .portait k mort, dura ainsi deux jours
et deux nuits, terrifiant ceux qui J'écoutaient et auraient bien voulu
ne pas l'entendre, mais ne pouvaient s'~m~êcher d'en admirer

l'effrayante et .maghiSque harmonie.
Durant la deuxième nuit, le comte .PT. fit tancer sur la ville de

G. des obus 'a gaz sun'ocant où, s'étant, souvenu des alcencies des
Mores de Grenade, il avait fait mêler des parfums très subtiis qui
embaumèrent ja ville assiégée et )es<odeurs!es 'plus variées et )cs

p!.usvio!entes s'y succédèrent jusq!u''aJ'&ube,tandis que le front des

tranchées s'éclairait d'une merveilleuse pyrotechnie de 'fusées do
to<utesles 'couleurs qui montaient sens :cesse et mocraient dot: cément.

La garnison russe et Ja.presque'totalité de la population de G.

périrent de ce concert avec la maîtresse du comtePr. ,qu'H retrouva
morte sur le cadavre d~ son amant. 'Suani à la maîtresse de celui-ci,

qui avait résisté ju~que-ià aux désirs du vainqueur, il fallut qu'eue
cédât à sa viotenoe, mais le soir mêmeelle poignarda le comtePr.

qui s'était endormi gorgé de viande, Ivre d'hydromel et 'de tokay
centenaires, après quoi une dernière tafafe russe venuede loin laisfa

t omberun obus sur le petit castel où vivait la jeune veuve et la tua
de telle façon qu'à l'accord final du concert ~sang!snt, il ne demeura
aucun des quatre .amants polonais.

Dansées derniers temps de ma vie d'artiiieur.j'ai habité une cagnat
boche qui s'appeJait Café Spr~n9,et les fondateurs .de ce singu-
lier caféavuient ajouté sur ta pote l'avis suivan't

.Z~'Me7'L'n~r~a7?<~ /&< von :der GrN~oe ~ya/OM~/c/ Ausge-
&<:M<M7:afM' auch von ihr bewohnt. Autour se trouvaient <!es

cagnats nommées Lustige Mühle, villa Beaulieu, villa Hiddek,
villa ~'cAtce/Mr~a/.

Dans le voisinage, les deuxdmëtières'da Trou-Bricot 'étatait'nt
leur macabre décoration où se mêlaient la funé'bre craie sculptée, le
pin,'le bouteau et les inscriptions funéraires ~'e! ye<eH 6~ <7:</e7K

?b~ ~<'eMe/-e~H~as Slaw; 7~'n ~e/f6'r'i?y Tod !S< 'aH/<
a~ wer vor'm Feind e~c/t/C!~re/ etc.
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venir de sa maîtresse, il eut 'l'idée de loi dor,ner un concert, tour 
à <toull' &u,hade .et séréuade, ;tel qu'aucun amant n'aYait encore tènté 

d'en ~alter l'ouïe qe sa maftrrsse. A près avoir mesuré le son rdes 
canons de façon à C,ODJ!,aÎtre :le l,imbre .et }a haute,ur ,de !a ,n.ote qui 
sol'tai.<t ,de ikur âme, •il ,c·omp·osa une épou,•antable ·sympboni•e:-:qu'il 
fit e:xécoter à ses batte1ies; et son rival, le commandant de l'.artil• 
Lerie russe, non mor-us•,musicien que lui, ·le-comprit si bien qu'à ce 
terJ1ible,coneert il mêla -les accents F.ussi sauvages,.mais malheure'u­
seinent moini; puissants, de ~es c1:i1ons, complétant·ainsi ·l'.horr-ible 
i-ymphonie de son ,ennemi. -Ce n'était riœ .moins que de -la musique 
de',chambre. Et ce concert,,qui ,poI"tait b mort, dura ain:-i deux jours 

_et ,deux nuits, te1:rifiant ceux q,ui Péc·outaient et auraient .bien veulu 
ne pas l'entendre, mais ne r•ouvaicnt s':èmfêcher d'en admirer 
l'effrayante et ,magnifique ha_rmonie. 

Durant la deu:xième ,nuit, le comte ·,Pif ... fit -lancer s1i:r la ville ile 
G ... des obus ·à gaz ~tdfocanl oµ, s'étant. souvenu des ,air-ancres d€s 
Mores de Grenade, il avait fait mêler des parfums très ·subtils qui 
embaumèrent ,)a ville :assiégée et les,otleurs !es 'plus variées ·et 'les 
pius -violentes ·s'y ·succédèrent jusqiu 1à ,J\&ube,tan'dis que le front ·des 
tranchées s'éclairait d'une merveilleuse .pyrotechn-ie de '.fusées -~le 
t&ut,es les ·cou leurs qui montaient sans :cesse t:t ·mooraiE-nt do 1, c€ment. 
La garnison russe et J.a ,presque ,tota,lité de la popula lion de G ... 
périrent de ce concert. avec la maîtrn:se do comte Pr ... ,qu'il retrouva 
morte sur le cadavre de ·son a·mant. •Q.uan1 à la maîtresse de celui-ci, 
qui av.ait résisté ju,que-là a,u,r ·désirs ·du . vainqueur, il fallut qu1eHe 
cédât à sa violence, mais le soi,r même elle poignarda Je comte Pr ..• 

~ . qui ·s'était endormi gorgé de via-nde, ivre d'hydromel et ,de tokay 
centenaires, api ès quoi une drrnière 1<1'fale nusse venue de loin laisra 
tornl'er un obu's sur le petit cas bel •où ,'ivait la jeu,ne ·veuve et la f,ua 
de telle façon qu'à l'accord final du concent-sànglsnt, il ne demeura 
aucun-des quatre ,amants po'lonâis. 

·§ 
Dans ,l'es dterniers ·tfmps de ma vie d'ar.tilleur,fai hahitéune ·cagnât 

boche -qui s'appe,Jait Café :Sp:r'rnd,et les fondateu-rs ,èle ce·singn-
lier café av;iient. ajouté ~ur·!a. porte l'avis suivan't: · · 

,Dieser Unters:tand Jst von :der Gruppe Malinourski Ausge­
baut und wird aucn •von ihr brwohnt. Autôu•r se trouvaient des 
eagnats nommées >Lustige Mahle, villa Beaulieu, villa Hidde'k, 
v,illa Schweir:ertal. 

Dans le -voi>sinag~, les -deux cimetières •d,u Trou-B1icot •éte·lai11nt 
leur macabre décoration où se mêlaient la fuiiè'bre cra:ie sculptée, le 
pin, 'le bouleau .et les inscriptions· funéraires: Sei gelreu bis in -de·m 
Tod; Liewer dadas Slaw; l(ein schonr'er Tod is,t 1auf der iWelt 
als wer vor'm Feind erscltlageri, etc. 
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Voici quelques Aphorismes touchant le fantassin du

front

Tous les fantassins méritent la croix de guerre..
Ce qui domine dans un combat, c'est )e tac tac tac de la mitrait-

leuse.

Le langage du fantassin est riche en synonymes, par exempte )e
même engin de tranchées, l'horrible bombe qui naguère venait en se

lamentant et que les Boches ont réussi à rendre muette, se nomme
selon les secteurs youyou, fléchette ou queue de rat.

A l'abri-caverne collectif par escouade ou demi-section, le fantas-
sin préfère, bien que ce soit défendu, se creuser un abri individuel
dans le flanc de la tranchée.

Celui qui n'a pas vécu en hiver dans une tranchée où ça barde ne
sait pas combien la vie peut être une chose simple.

La vermineest chargée de faire ia toilette des fantassins, ofEciers,
sous-officiers et soldats.

Celui qui n'a pas vu des musettes suspendues au pied d'un cada-
vre qui pourrit sur le parapet de la tranchée ne sait pas combien la
mort est une chose simple.

L'héroïsme du fantassin français de icu5 surpasse tout ce qu.'on
connaissait jusqu'aujourd'hui en fait d'héroïsme.

Ceux qui ont fait la guerre en Champagne et qui survi-

vront reviendront sans doute visiter avec une atroce curiosité cette

région infernale qui va de la butte de Souain à Massiges.
Au dire de ceux qui connaissent les autres parties du front, c'est

là que le drame est le plus poignant.
Aucune désolation n'égale )'épouvantab!e aspect de ces ondula-

lations de terrain zébrées de boyaux et de profondes tranchées b an-
ches. Rien n'évoque plus fortement l'enfer comme ces grands enton-

noirs crayeux qui furent le théâtre de corps à corps effroyables
d'hommes à hommes, d'homme à engin effroyah!e. Cote 193, cote

!o6, butte do Souain, butte de Tahure et vous, mystérieuse butte de

Mesnil, sol stérile abreuvé de sang et de sacrifices sans nombre!

Croix des cimetières, croix françaises, croix ennemies, et vous,

simple croix qui abritez, dit-on, les cadavres du

Qui a jamais connu un spectacle plus tragique que celui de la
cote K)6, vue du Balcon?

Et ce petit coin de Beauséjour, qui devait être un si charmant
séjour avant la guerre!

Celui qui parcourra plus tard la Champagne pouilleuse cherchera

avec intérêt la petite tombe qui abrite les cadavres du fermier de

Beauséjour et de sa fille.

!',lb:l1CVRE UE FRANCE--di-11-191•• 

§ 
Voici quelques Aphorismes touchant le fantassin du 

front: 
Tous les fantassins méritent la croix de guerre .. 
Ce qui domine dans un combat, c'est le tac tac tac de la mit1·ail­

leuse. 
Le langage du fantassin est riche en synonymes, par exemple· le 

même engin de tranchées, l'horrible bombe qui naguère venait en se 
lamentant et que les Boches ont réussi à rendre muette, se non1me 
selon les secteurs youyou, fléchette ou queue de rat. 

A l'abri-caverne collectif par escouade ou demi-section, le fantas­
sin préfère, bien que ce soit défendu, se creuser un abri individuel 
dans le flanc de la tranchée. 

Celui qui n'a pas vécu en hiver dans une tranchée où ça barcfo ne 
sait pas combien la vie peut être une chose simple. 

La vermine est chargée de faire la toilette des farilassins, officiers, 
sous-officiers et soldats. 

Celui qui n'a pas vu des musettes suspendues au pied d'un cada­
vre qui pourrit sur le parapet de la tranchée ne sait pas combien la 
mort. est une chose simple. 

L'héroïsme du fantassin français de 1915 surpasse tout ce qu.'on 
connaissait jusqu'aujourd'hui en fait d'héroïsme. 

§ 
Ceux qui ont fait la guerre en Champagne et qui su:rvi­

vront reviendront sans doute visiter avec une atroce curiosité cette 
région infernale qui va de la hutte de Souain à l\'lassiges. 

Au dire de ceux qui connaissent les autres parties du front, c'est 
là que le drame est le plus poignant. 

Aucune désolation n'égale l'épouvantable aspect de ces ond11la­
lations de -terrain zébrées de hoyaux et de profondes tranchées h'.an­
ches. Rien n'évoque plus fortement l'enfer comme ces grands ent.on• 
noirs crayeux qui furent le théâtre de corps à corps effroyables 
d'hommes à hommes, <l'homme à engin effroyable. Cote 193, cote 
196, butte do Souain, huile de Tahure et vous, mystérieuse hutto de 
Mesnil, sol stérile abreuvé de sang et de sacrifices sans nombre 1 
Croix des cimeli'ères, croix françaises, croix ennemies, et vous, 
simple croix qui abritez, dit-on, les cadavres du • 

Qui a jamais connu un spectacle plus tragique que celui de la 
cote 196, vue du Balcon? 

Et ce petit coin de Beauséjour, qui devait être un si. charro1ant 
séjour avant la guerre! 

Celui qui parcourra plus tard la Champagne pouilleuse cherchera 
avec intérêt la petite tombe qui a·brite les cadavres du fermie1· de 
Beauséjour et de sa fille. 
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Région où la vie est dure, m'us le courage, l'esprit de sacrifice

l'entrainy sont d'autant plus grands.
Qui regardera, après la guerre, sans émotion pointer le bouton

rose de l'euphorbe verruquée, o)is'èta)ertas spatules de la pimpre-
neUe à saveur de concombre ?

Et le borner qui mènera plus tard paître ses moutons sur ces

crêtes qui furent les volcans de cette guerre se baissera parfois

pour ramasser quelque fragment de cuir de ce q fut ua casque
boche et regardera curieusement ce débris informe de notre époque.
Mais des mains pieuses entretiendront les cimetières.

GUILLAUME APOLUNÀtRE.
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,K,oI'VIf'o\OCf.d~~iÍi.

Ethnographie
ThéodoreVibert La Race CAann/t'yM.Préface]de Paul Vibert.Avecune cartee

et desdessins de l'auteur; Leroux.. 3 5o
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Ja.cqnesBaiavi[!e:ZvaCtte/'fee<f/<a-
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Région où la vie est dure, m<tis le courage, l'esprit de sacrifice , 
l'entrain y sont d'autant plus grands. . 

Qui reg<trdera, après la guerre, sa,~s émotion pointer le bouton 
· rose de l'euphorbe verruquée, ou :1'étaler ·Ios spatules de la pimpre­

nelle à saveur de concombre ? 
Et le berger qui mènera plus tard paître ses moutons sur ces 

crêtes qui furent les volcans de celte guerre ~e baissera parfois 
pour rarnasser quelque fragrnent de cuir de ce 11:1i fut u:i casque 
bocb.e et regardera curieusernent ce débris in forn1e de notre époque. 
Mais des mains pieuses entretiendront les cimetières. 

GUILLAUME APOLLJN,ÙRE. 

PUBLICA 1'/0NS RÈGE1V1'ltS 

Ethnographie 
Théo,lore Vibert : La Race Chamitique. Préface3 de Paul Vibert. Avec une carte 

et des dessins de l'auteur; Leroux. 3 5o 

Histoire . 
Journal de Jean-Gabriel Eynard. Pu­

blié avec une introduction et des 
notes par Edouard Chapuisat. Avec 
2 portraits; Pion. 3 5o 

Léon de Montesquiou: 1870, les causeJ 
W,politiques du désastre; Nouv. libr. 

nat. 2 5o 
ilhrcel Poète : Paris devant la menace 

ét,·anqère en 1636; Perrin. ~ 5o 
L'l,nité Yoagoslave. Avec une preface 

de M. T. G. Masaryk; Pion. 1 » 

Ouvrages sur [la guerre 
Jean Ajalbert : [,'Aviation au-dessus Henri i\fassis : Impressions de guerre, 

de tout; Crès. ·o 95 191/1-1915. Frootispice de Maurice 
Abbé Augustin Aubry: l'rfa captivité en De11is; Crès. 1 5o 

Allemagne. Lettre-préface de M~r. R 10111 lllontariol : la Guerre et ses 
Baudrillart; Perrin. 2 5o leçons, Sansot. 2 » 

Jacques Bainville : La Guerre et l'Ita- Gastoo Riou : Journal d'un simple sol-
lie; Fayard 3 5o da/. Préface d'lsrl. Herriot. Dessins 
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